
Des charançons provenant de Serbie se révèlent 
prometteurs comme agents de lutte biologique 
contre la linaire vulgaire au Canada

Problème posé par la linaire vulgaire
Ne soyez pas bernés par ses jolies fleurs jaunes qui 
ressemblent à celles du muflier. La linaire vulgaire 
(Linaria vulgaris) est une mauvaise herbe vivace 
envahissante sur les terres agricoles et dans les 
milieux naturels du Canada. 
Indigène d’Eurasie, l’espèce a été signalée pour 
la première fois au Canada au début du 19e siècle 
dans le sud du Québec. Entre le début et le milieu 
du 20e siècle, la linaire vulgaire s’est répandue 
dans les provinces des Prairies, où elle est encore 
aujourd’hui une mauvaise herbe d’importance dans 
les cultures vivaces et annuelles. Elle représente 
plus particulièrement un problème croissant dans 
les pâturages et les parcours de l’Ouest canadien, 
où elle supplante les espèces fourragères et nuit 
ainsi à la production bovine et à la biodiversité 
indigène.

La linaire vulgaire se propage 
de manière agressive au moyen de 
ses graines ainsi que par voie végétative et forme 
ainsi des colonies d’individus distincts ainsi que 
des colonies clonales. Chaque plante d’une colonie 
clonale peut produire jusqu’à 30 000 graines. Les 
graines sont transportées par le vent, et les plantes 
produisent des centaines de tiges à partir de 
bourgeons situés le long des racines s’étendant à 
l’horizontale dans le sol. Les fragments de racines 
qui comportent des bourgeons peuvent donner 
naissance à de nouvelles colonies là où ils sont 
transportés.

Fleurs de la linaire vulgaire (Linaria vulgaris)

Pousses et racines horizontales de la linaire vulgaire

Des herbicides et un travail du sol (dans les cultures 
annuelles) peuvent être utilisés pour lutter contre 
la linaire vulgaire, mais ces solutions sont difficiles 
ou simplement impossibles à appliquer dans les 
cultures vivaces, les pâturages et les parcours 
indigènes. Les outils de lutte biologique peuvent 
être utiles dans ces cas. 
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Le Rhinusa pilosa, nouvel agent de lutte biologique contre la linaire vulgaire 
Depuis la fin des années 1950, trois espèces européennes d’insectes ont été volontairement importées 
et libérées au Canada dans le cadre du programme de lutte biologique contre la linaire vulgaire : le 
Calophasia lunula, papillon nocturne dont la chenille est défoliatrice; l’Eteobalea serratella, papillon 
nocturne dont la chenille mine les racines; le Mecinus janthinus, charançon qui mine les tiges. Ces agents 
n’ont pas donné les résultats escomptés, et la recherche outremer de nouveaux agents s’est poursuivie. 
Un nouvel agent de lutte biologique prometteur – un petit charançon poilu du nom de Rhinusa pilosa 
– a été décourvert dans l’est de l’Europe au début des années 2000. Il présente une spécificité élevée 
à l’égard de la linaire vulgaire et peut infliger des dommages considérables à son hôte. Le charançon 
entraîne la production de grandes excroissances ressemblant à des tumeurs (des galles) sur les tiges de 
la linaire vulgaire. Ces galles renferment les larves du R. pilosa, qui s’y nourrissent et s’y développent; 
les galles et les larves détournent les nutriments que la plante utilise normalement pour grandir et se 
reproduire.
Cycle vital : Après avoir hiverné, les adultes émergent au début du printemps puis consomment la linaire 
vulgaire et se reproduisent sur celle-ci. Les femelles déposent leurs œufs dans les tiges de la linaire 
vulgaire qui croissent rapidement. Généralement, les femelles pondent plusieurs œufs rapprochés près du 
sommet de la tige. La ponte entraîne la production de grandes galles oblongues (2 à 5 cm de longueur sur 
1 à 3 cm de largeur) où cohabitent de multiples larves. De petites galles rondes d’un diamètre d’environ 
1 à 2 cm contenant généralement une seule larve sont parfois observées. Un fluide inconnu contenu dans 
chaque œuf serait à l’origine de la formation des galles. Au moment de l’éclosion, les galles sont déjà 
presque entièrement formées. Les galles matures sont vert clair à rougeâtres. Les larves passent par trois 
stades avant de se pupifier à l’intérieur des galles, du milieu à la fin de l’été. Les nouveaux adultes se 
nourrissent à l’intérieur des galles durant plusieurs semaines avant d’y forer un trou pour en sortir et aller 
hiverner dans le sol ou la litière. L’espèce compte une génération par année.

Études à l’étranger et premiers lâchers au Canada 
Partir de 2003, des R. pilosa récoltés sur la linaire vulgaire en 
Serbie ont fait l’objet d’importantes analyses et études. Des 
données solides ayant démontré que le R. pilosa ne présente 
pas de risques et est efficace, l’utilisation du charançon a été 
approuvée au Canada en 2014.
De 2014 à 2018, 57 lâchers de l’agent de lutte biologique ont été 
réalisés dans l’ensemble du Canada, sous diverses conditions 
environnementales (10 lâchers en C. B., 25 en Alb., 7 en Sask., 
3 au Man., 4 en Ont.,7 en N.-É. et 1 à l’Î. P.-É.). L’établissement 
de l’agent sur la linaire vulgaire a été confirmé dans la plupart des 
sites, et une augmentation élevée du nombre de charançons a été 
observée en 2018 dans quelques-uns des sites les plus anciens.

Que réserve l’avenir au Rhinusa pilosa?
Des méthodes de lâcher sont mises au point pour optimiser 
l’établissement du charançon et l’augmentation de ses 
populations, ainsi que pour favoriser son utilisation opérationnelle.
Initialement, les lâchers étaient réalisés uniquement au début du 
printemps, pour qu’ils coïncident avec le début de l’émergence 
de la linaire vulgaire. Nous savons maintenant que les lâchers 
peuvent être réalisés sur une période plus étendue, de la fin avril 
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Galle du R. pilosa
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Photos : 1 - Rhinusa pilosa adulte; 2 - Lorsqu’ils émergent au printemps, les R. pilosa adultes déposent leurs œufs dans 
les jeunes tiges de la linaire vulgaire; 3 - Une galle commence à se former une fois les œufs pondus; 4 - Œuf de R. pilosa 
(encerclé) ) à l’intérieur de la galle; 5 - Larve de R. pilosa au premier stade (encerclée) à l’intérieur de la galle; 6 - Larve 
de R. pilosa au deuxième stade à l’intérieur de la galle; 7 - Larve au troisième stade et pupes de R. pilosa; 8 - R. pilosa 
adultes prêts à sortir de la galle; 9 - Trou de sortie (encerclé) de la galle; 10 - Le R. pilosa adulte hiverne dans le sol ou la 
litière se trouvant à proximité.

Ensemble du cycle vital annuel du Rhinusa pilosa
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au début juin. De plus, il a été démontré que les lâchers réalisés au printemps et à l’automne peuvent 
mener à l’établissement de l’espèce.
Nous étudierons ensuite les effets de la teneur en eau du sol sur le taux de survie du R. pilosa et les 
effets du charançon sur la linaire vulgaire, de façon à pouvoir déterminer les milieux les plus appropriés 
pour les lâchers. 
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Principes de la lutte biologique
La lutte biologique contre les mauvaises herbes consiste à introduire volontairement les 
ennemis naturels d’une plante envahissante (généralement des insectes), qui proviennent de 
l’aire d’indigénat de cette plante. La linaire vulgaire ainsi que l’insecte qui constitue son ennemi 
naturel (appelé « agent biologique ») proviennent d’Europe. 
La lutte biologique ne vise pas à éradiquer la mauvaise herbe. Les agents de lutte biologique 
sont plutôt introduits pour affaiblir ou tuer leur hôte en s’en nourrissant, pour réduire la 
dominance globale de l’hôte dans une zone envahie. L’objectif est de réduire la population de la 
mauvaise herbe sous le seuil dommageable pour les productions agricoles ou l’environnement 
(pour améliorer les chances de réussite des autres plantes). Cette méthode permet aussi à 
l’agent de lutte biologique de persister dans l’environnement puisque sans hôte, il disparaîtra.
Les gens demandent souvent « est-ce qu’un agent de lutte biologique introduit consommera 
d’autres espèces de plantes »? Avant que l’introduction d’un agent soit autorisée au Canada, 
des essais exhaustifs sont réalisés pour veiller à ce que l’agent ne devienne pas une menace 
pour les plantes non ciblées, comme les plantes cultivées, fourragères, horticoles ou indigènes. 
Ces essais peuvent prendre plusieurs années, mais nous assurent que l’utilisation de l’agent ne 
comporte pas de risques.
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403-317-2270
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